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LA CHANSON DES FRANCS ARCHERS 
 
 
 
On appelait aussi les francs archers « francs taupins » parce que paysans pour la plupart, ils 
n’étaient bons qu’à bêcher ou fouir la terre comme les taupes, RABELAIS  a parlé en moquerie de 
leur capitaine BON-JOAN (1, cha. 35) 
 
 

Le franc archer à la guerre s’en va, 
Testamenta comme un chrétien doit faire, 

Il a laissé sa femme à son vicaire, 
Et au curé les clefs de sa maison ; 

Viragon, vignette suz vignon. 
 
 

Le franc archer belles armes avoit, 
L’espée étoit d’une broche tortue, 
Sa dague étoit une cuiller rompue, 
D’un pot cassé faisoit son morion ; 

Viragnon, vignette suz vignon. 
 
 

Le franc archer un fort bel arc avoit, 
De bois pourry, la corde renouée ; 

Sa flèche étoit de papier empennée, 
Le bout brûlé servoit de vireton ; 

Viragon, vignette suz vignon. 
 
 

Le franc archer un corselet avoit 
De beau fer blanc, les brassarts faits de corne. 

Ainsi armé se regarde et retorne : 
Sangry, dit-il, me voilà beau garçon ; 

Viragon, vignette suz vignon. 
 
 

Le franc archer chez son hôte arriva ; 
Vertu, morgoy, jarnigoy, je le tue. 

Tout beau, monsieur, nos oysons sont en müe. 
Il l’appaisa d’une soupe à l’ognon ; 

Viragon, vignette suz vignon. 
 
 

Le franc archer de belle taille étoit, 
Bossu, manchot, les jambes contrefaites, 

Borgne et morveux, et jamais sans lunettes, 
Ayant toujours les mules au talon ; 

Viragon, vignette suz vignon. 
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Le franc archer, preuds et vaillant estoit ; 
Il assailloit fort volontiers les mouches : 
Suz, disoit-il, il faut que je vous touches. 
Mais une guêpe lui donna l’aiguillon ; 

Viragon, vignette suz vignon. 
 
 

Le franc archer de Paris se disoit 
Fils d’un marchand de bateaux capitaine, 
Lui corporiau, son oncle porte-enseigne, 

Et son cousin étoit porte-bedon ; 
Viragon, vignette suz vignon. 
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